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Projets de recherche du domaine social et économique

L'animation sociale, le rôle de nos centres urbains
et l'environnement du pêcheur côtier
Pour l'année 1979-80 , trois importantes demandes
de subventions ont été présentées pa r des cher­
cheurs de l'UQAR, dans le d o ma i n e social et écono­
mique, à la Direction générale de l 'enseignement
supérieur (ministère de l'Education). L'un d e ces
projets désire faire une a n a l y s e de l'animation
professionnelle vis-à -vis l'auto -animation, le
deuxième traite du rôle des v i l l e s , petites et
moyennes, dans le Bas St-Laurent , et le troisième
veut étudier l'environnemen~ du pêcheur côtie~ et
la gestion de la pêche . ~ous verrons la semaine
prochaine les aut;es projets de recherche, en
océanographie et en éducation, qui ont été présen­
tés par des professeurs de l'UQAR à la DGES .

• La demande de subvention pour une recherche sur
l'animation sociale a été présentée par Benoît
Lévesque (du GRIDEQ) et une équipe qui oeuvre déj~

depuis deux ans à l'analyse de l'animation sociale
et des diverses expériences de participation popu­
laire en région.

Benozt L~ve~que, p~omoteun du p~ojet de
~ec'he~c'he sun. l' aMmaA/Lon soc-cai:«,

L'équipe cherchera à cerner la nature et l'utili­
sation qu'on fait de l'animation sociale . Depuis
le BAEQ, nous assistons, selon monsieur Lévesque,
â deux genres d'animation : d'une part, une anima­
tion sociale sectorielle, par laque lle on inter-
v le nt, à par tir de con sei 1 s s p é ci a l i sé s, d a TIs des
domaines précis (loisirs, environnement, communi­
cations); d'autre part) un processus d'animation
global et non professionnel, une "auto-animation",
rattachée à des organismes populaires (JAL, Opé­
ration-Dignité) .

Le nouveau projet de recherche sur ] ' a n i ma t i o n
viserait précisément à comp~rer 3 types d'anima­
tion sociale: celle du BAEQ, celle des organismes
spécialisés et celle des mouvements populaires .
La recherche tentera d'identifier la signification

Quetqu~ memb~~ du GRIVEQ, ~Œoutant attenti­
vement l~ p~opo~ du p~~~ident RobVLt Canru.en.,

du concept "développement" pour chacun de ces
trois groupes .

• Le projet de recherche intitulé "Place et rôle
des villes petites et moyennes en régions périphé­
riques: l'exemple du Bas St -Laurent" est l'oeuvre
j'une équipe interdisciplinaire (GRIDEQ) dirigée
par le géographe Pierre Bruneau. Cette recherche
vise à situer les villes de Rimouski, Rivière-du­
Loup et Matane dans leur cadre régional et à iden­
tifier les liens qui les unissent au Bas St-Laurent
et à la société qui s'y développe. Une telle re­
cherche permettrait, selon les promoteurs du pro­
jet, d'établir un bilan des relations ville­
campagne et d'identifier les possibilités de déve­
loppement de ces trois villes d'ici l'an 2 000 .
Cette recherche s'étendrait sur au moins trois ans.

• Le projet de recherche sur l'environnement du
pêcheur côtier et sur la gestion de la pêche com­
porte des dimensions économiques et sociologiques.
La partie économique, sous la responsabilité de
Jean-François Abgrall, porte sur les revenus des
pêcheurs et sur les dépenses qu'ils ont à amortir.

. On veut auss~ analyser la perception du pêcheur
face aux institutions qui administrent . l a pêche.

Quant à la partie sociologique, sous la responsabi­
lité de Serge Côté, les objectifs sont d'identifier
quelles sont les activités de travail autres que la
pêche qui retiennent le pêcheur et de mieux connaî­
tre la relation que le pêcheur entretient avec
l'environnement naturel.

Mentionnons que ces trois projets de recherche.
s'ils sont acceptés, feront appel à la participa­
tion des étudiants à la ~aîtrise en développement
régional.



RENGNrRE
Prévisions pour l'automne '79

1000 étudiants à temps complet
Le responsable du Bureau du registraire,
Réal Giguère, prévoit que pour la pre­
mière fois, l'UQAR atteindra, à l'au­
tomne '79, le nombre de l 000 étudiants
à temps complet. Il y en avait 924 à
l'automne '78 . "On ne pourra toutefois
pas s'attendre, ajoute-t-il, à un déve­
loppement très considérable pour les
prochaines années. Compte tenu que la
clientèle va en diminuant dans les
Cégeps, l 200 étudiants à temps com­
plet représentent le gros maximum que
l'on pourrait envisager, à moins d'aug­
menter sensiblement le taux de réten­
tion ou la quantité des programmes
offerts." La clientèle des Cégeps des
autres régions peut aussi amener un
certain nombre d'étudiants à Rimouski,
d'où l'importance, selon monsieur Gi-

DU FORMULAIRE D'ADMISSION JUSQU'AU
DI PLOME: .

L'étudiant est suivi!
Avant même son entrée à l'Université et jus­
qu'à la remise de son diplôme, chaque étudiant
de l'UQAR est suivi étape par étape par le
Bureau du registraire. Aussitôt qu'un candi­
dat envoie un formulaire d'admission, formu­
laire qui fournit les renseignements requis
et indique le choix d'un programme, le Bureau
du registraire lui ouvre un dossier. On pro­
cède alors à une vérification de l'admissibi­
lité de l'étudiant. S'il n'a pas, soit un
DEC, soit 22 ans (et des connaissances suffi­
santes ou une expérience pertinente), son
àossier est rejeté. Si l'étudiant répond à
ces conditions de base, on vérifie alors s'il
peut être admis au programme désiré, en con­
sidérant les seuils d'accueil particuliers
pour certains programmes. Un comité formé
par le responsable du programme et par
l'agent à l'admission, analyse donc chaque
dossier. Sur recommandation de ce comicê ,
le registraire prononce alors l'admission du
candidat. L'étudiant peut à ce moment être
considéré comme admis. Lorsque l'étudiant
reçoit la décision, il doit confirmer s'il
vient ou non à l'université.

C'est alors que débute l'étape "InscriptionY!
et que le dossier de l'étudiant prend de la

guère, de faire valoir les particula­
rités de l'UQAR, telles son enseigne­
ment de qualité, sa petite taille et
les contacts faciles avec les profes­
seurs.

Quant à la clientèle à temps partiel,
il semble plus difficile de prévoir

consistance. La procédure est différente,
selon que le futur étudiant suive des cours
sur le campus rimouskois ou hors du campus.
Sur le campus, l'inscription se fait sur pla­
ce: l'étudiant rencontre son conseiller,
choisit ses cours et remet finalement son
bulletin d'inscription au registraire pour
validation.

Hors campus, le bulletin d'inscription ainsi
que l'horaire des cours sont acheminés par la
poste. L'étudiant fait son choix de cours et
achemine le bulletin d'inscription à l'agent
de liaison, qui en fait la vérification avant
de le retourner à Rimouski, pour approbation
par le responsable de programme et validation
par le registraire.

Une partie du personnel du bureau du
registraire: Charlotte , Danielle ,
Annette et Lv ne .



ses progrès . "Je crois qu'on a at ­
teint presque le max imum , à 3 000 étu-
diants , affirme mon sieu r Gi gu è r e.
Nous décernon s une bonn e quan t it é de
d i p l ôme s, e t co mme le n omb re de d ip l ô­
mé s au gme nte en région, notre cli ent è­
le à temps partiel sera bientôt plus
rare. Lorsqu'on détient un diplôme,
en enseignement ou en ad ministration
par exemple, on a moins tendance à re­
venir à l'Université. Pour maintenir
ce maximum de 3 000 étudiants, il fau­
dra une relève, donc de nouvelles
cl i entèles et de nouveaux programmes
e t des cours qui répondent à d es be­
soins part i c u l i e r s . "

Le plan triennal , qu i de vrait ê t re
rendu public à la f i n du printemps,
devrait fournir des répo nses au x i n­
t u it i o n s et suggestions de monsieur
Giguère.

Mentionnons qu'un êtudiant dispose d 'une pé ­
'r i ode de deux sema ines , en début de sess ion ,
pour modifier son inscription , sauf pour les
cours intensifs durant l'été .

A chaque fin de session, on introduit dans le
dossier de l'êtudiant un relevé cumulatif de
ses notes, que l'on fait parvenir également
à l'étudiant .

Enfin, lorsque l'étudiant a terminé son pro­
gramme, le registraire, suite à une proposi­
tion du responsable du programme, présente
une recommandation du dip lôme à la Commission
des études (UQAR) qui demande par l a suite à

l'Assemblée des gouverneurs (Un iversité du
Québec) l ' aut orisat i on d'émet t r e l es di p lô­
mes .

A moins que l'étudiant ne poursuive ses étu­
des, son dossier est alors classé comme
"inactif". Le Bureau du registraire gère
présentement 8 000 dossiers "actifs" et
14 000 "inactifs" . Heureusement, l'une des
tâches du registraire, en plus de voir à
l'application des règlements d'ordre académi­
que et admi n i s t r a t i f , est "d'assurer la confi­
dent ial ité et la conservation des données de
chaque dos s ier étudiant".

Ajoutons pour terminer que Conrad La­
voie est responsable de l'~dmission

et Louisette Jean, de l'inscription.

BOURSE
Alain Sirois, étudiant
en chimie à l'Univer-_
sité du Québec à Ri
mouski, reçoit du rec·
teur Pascal Parent
une bourse d'excellen-
ce d'un montant de
500 $. Cette bourse
était décernée par

.~ 'l 'Université du Québec.

• Un ce nt re de documenta tion sur l e s r e g l o n s p é riphé­
riques est en opératio n depuis quelques jours .
Présentement, environ 4 0 0 documents portant sur
l'amé n age men t,le d ê v e 1 0 pp e men t,l' a g r i cul t ure ,- 1e s
forêts, les pêches, le tourisme, etc., sont dispo ­
nibles. Ces documents, qui peuvent être consultés
sur place, au 2ème étage de l'Institut familial ,
rue Belzile, seront utiles aux étudiants de scien­
ces humaines (géographie, sociologie) et au public
intéressé. Jean Larrivée ( ï24-l44l) est la person­
ne à contacter.

• Robert Michaud, du Département des sciences reli­
gieuses, vient de voir acceptée, par les éditions
CERF à Paris, la publication de son manuscrit
Mo~~e: H~~to~~e et théolog~e. Il s'agit de la
troisième partie d'une trilogie dont les deux pre­
miers tomes étaient intitulés Le~ pat~~a~ehe~:

Hl~tol~e et théologie (1975) et L'hl~to~~e de
J 0 ~ e. ph le. Ma. k.i~it e. (Genè~ e 3 7- 50) ( 1 97 6) . Monsieu r
Michaud a également publié, chez Leméac} en 1978 ,
L'I~le-Ve~te, vue. du la~ge. . Yves Michaud, de l~

cartothèque de l'UQAR, a préparé les cartes conte ­
nues dans le prochain bouquin de l'abbé Michaud.

• Le samedi 7 avril, à St-Donat, le personnel de
l'UQAR est invité à une partie de sucre. C 'est
une activité familiale. Il faut se procurer de~

billets au plus tard jeudi auprès de Danielle
Gagné (1517), Louise Carrier (1437), Jean Larrivée
(1441) ou Carol St-Pierre ( 178 0 ).

• Serge Côté, professeur de sociologie à l'UQAR , par­
ticipait les 8 et 9 mars dernier à un colloque qui
se tenait à l'Université de Moncton et qui avait
pour thème : Sou~-déve.loppe.me.nt e.n Aead~e.? Il a
présenté à cette occasion une communication in titu ­
lée Les obstacles structurels au développeme n t en
Acadie, dans laquelle i l a traité des facteurs éco­
nomiques, politiques et culturels qui f reinent le
développement de la socié t é acadienne .

Le jeudi 5 avril, à la cafétéria de l'UQAR,
tous les étudiants sont invitês à un souper
offert par l'Université à l'occasion du
dixième anniversaire. Ce souper sera suivi
par la Soirée du méritas sportif, durant la­
quelle les personnalités sportives féminine
et masculine de l'UQAR seront connues. Un
comit é d' étudiants est en train de choisir
l es é lus . On peut se pr ocurer de s billet s (
pour l e s ouper aupr ès de mad ame Ros s, du Ser - t

vice aux étudiant s . Mentionn on s que l a bras- f

serie Labatt offr i r a une con so mmat i on gr at u i - 1

te et procédera au tirage d'un téléviseur 1

noir et blanc. 1

1



10 A~S A L!EMPLOI DE L'UQAR

Vendredi dernier, l'Université du Québec à
Rimouski rendait hommage à une cinquantaine
d'employés qui travaillent à l'Université de­
puis les débuts, en 1969.

L'un de ces employés,
Lionel Doucet, qui pren­
dra sa retraite dans un~

an et demi, nous a ra­
conté que le travail n'a
jamais manqué au Ser­
vice des terrains et
bâtiments, surtout durant
les premières années.
UIl fallait travailler
jusqu'à 10 heures du
soir assez souvent.Il y
a eu beaucoup de change.
ment dans l'aménagement
de l'édifice, l'ameuble­
ment a été complètement
rénové; cela demandait
énormément de travail.
Les anciens se souviendront qu'il y avait une
chapelle à l~ place de l'actuelle bibliothè-
que, avec une infirmerie derrière. Au cin-
quième étage, c'était les dortoirs qui ser­
vaient aux jeunes qui étudiaient chez les Ur­
sulines. A l'endroit du secrétariat (1er
étage) et des laboratoires (2ème étage) ac­
tuels, il y avait des chambrettes pour les
soeurs."

Avant de travailler à l'UQAR, monsieur Doucet
a oeuvré durant 28 ans au moulin de la Compa­
gnie Price, à Rimouski, et durant cinq ans
pour l'Hydro-Québec, à Manic 5. Depuis l'an
dernier, il a développé un goût pour les
grands voyages~ en visitant la France, la
Suisse et If Italie. Cet été, il ira voir des
cousins qu'il n'a pas vus depuis une dizaine
d'années, près de Vancouver. Sa fille de 16
ans, Sylvie, ira avec lui.

Ce qu'il prévoit pour sa retraite? Beaucoup
de repos et d'autres voyages. Nous lui en
souhaitons.

• Samedi prochain, à 19h15, sera célébrée à l'église
Sacré-Coeur une messe anniversaire pour Roland
Perreault, ex-directeur de l'informatique à l'UQAR.

• Jacques Lebuis, directeur du Service de géotechni­
que du ministère des Richesses naturelles, donnera
deux conférences, le vendredi 6 avril au local
E-2ü7, dans le cadre du cours "Le quaternaire du
Québec méridional". La conférence du matin, à
10h45, s'intitule Le~ gll~~ement~ de te~~aln au
QuébeQ. Celle de l'après-midi, à 13h45, a pour
titre Le quate~na~~e en Ga~pé~~e. Ces conférences
publiques sont organisées par le Module de géogra­
phie, qui lance une invitation à tous les intéres­
sés.

• Les étudiants fin~3sants du Module d'administra­
tion remercient tous ceux qui ont collaboré de près
ou de loin au succès du "S u o e r Encan" et tout soé­
cialement notre encanteur p~ofessionnel, Roland·
Dorval, pour son entière collaboration. Fonds re­
cueillis pour les bal des finissants: 580 $.

• Nous avons le plaisir de vous informer de la nomi­
nation de Céline Gagné au poste de commis (traite­
ment des documents) au Service de la bibliothèque .
~l a dam e Gag née n t r e en f on c t ion à son no u v eau pà ste
le 2 avril.

• L'Univ~rsité du Québec envisage de créer une asso­
ciation universitaire pan-américaine dont le secré­
tariat sera situé au siège social, à Québec.

Ce soir, le lundi 2 avril à 20 h, L'ETAT SAUVAGE,
avec Jacques Dutronc et ~ichel Piccoli .

De vendredi à lundi prochain, c'est la semaine du
Cinéma québécois, au Centre civique. Programme
disponible dans les présentoirs.

Le mardi 3 avril, au 0-127 du Cégep, à 19h30, LA
TETE DE NORMANDE ST-ONGE, un film de Gilles Carle,
avec une Carole Laure fascinante.

Le mardi 3 avril, à la Salle multi-média, un film
du cinéaste Michel Cacoyannis, IPHIGENIE, adapta­
tion d'une tragédie grecque d'EuriDide . C'est à
13h45. Le module des Lettres prépare cette projec·
tion.

Charlotte Ouellet, Bureau du registraire, le 2;

Rodrigue Bélanger, Département des sciences reli­
gieuses, le 3;

Jean-Marc Duguay, Qépartement des sciences pures,
1 e 6;

Claude Plante, Bibliothèque, le 6;

Pie r r e Col 1 i n s , Bi b-l i 0 t h èque, l e 7;

Jacques Pelletier, Département des letLres et
sciences humaines, le 8 .
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